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1ère année                                                                                                                                            Mme Bolou-Chiaravalli 

Résumer un texte 

 

1) Comment commencer ? 

Exercice préparatoire à la synthèse, il faut commencer par une première lecture qui sert à 

comprendre la teneur du texte, puis par l’étudier plus finement pour comprendre sa logique. 

 

1.1 Première approche (globale) 

Qui a écrit ? quand ? thème ? ton ? quelle est l’intention générale du texte ? 

 

1.2 Deuxième lecture : analyse du déroulement 

 Quelles sont les étapes dans ce texte, 

 Repérer les connecteurs logiques, 

 (s’)Expliquer les difficultés de vocabulaire. 

 Retrouver le plan du texte 

Il est judicieux d’utiliser des codes couleurs, il faut aussi distinguer le principal du secondaire (et les 

exemples des idées). 

 

2) S’entraîner, texte de Cicéron De la Divination, Livre I 

XLIII 95 Qui ne constate que dans les meilleurs Etats les auspices et les autres espèces de divination ont 

eu la plus grande influence ? Y a-t-il jamais eu un roi, un peuple, qui n’ait eu recours aux prédictions 

divinatoires ? Et cela non seulement en temps de guerre, d’autant qu’étaient plus grands la lutte et le 

danger de perdre la vie. Je passe sur nos compatriotes qui ne font rien à la guerre sans consulter les 

fressures, rien dans la paix sans consulter les auspices. Voyons ce qu’il en est à l’étranger : les 

Athéniens ont toujours eu recours pour les décisions publiques à certains prêtres prophètes qu’ils 

appellent manteis (devins) ; les Spartiates ont donné à leurs rois un augure pour assesseur ; de même, 

ils ont voulu que parmi leurs anciens (c’est ainsi qu’ils désignent leur conseil public) il y eût un augure 

et, pour les questions majeures, les mêmes spartiates consultaient toujours l’oracle de Delphes, 

d’Hammon ou de Dodone. 

97 Mais je reviens aux affaires de chez nous. Combien de fois le sénat n’a-t-il pas demandé aux 

décemvirs de consulter les livres sibyllins ? Dans quelles importantes affaires et combien souvent n’a-t-

il pas suivi les réponses des haruspices ? Ainsi, lorsqu’on vit deux soleils, trois lunes, des torches 

allumées, qu’on vit le soleil la nuit, qu’on entendit un grondement venant du ciel, qu’on crut voir le ciel 

se déchirer et qu’on y aperçut des boules de feu. On annonça même au sénat un affaissement du 

territoire de Priverne alors que la terre s’était abaissée à une profondeur insondable et que l’Apulie 

avait été secouée de très violents tremblements de terre. Ces prodiges annonçaient au peuple romain 

de grandes guerres et de pernicieuses séditions : dans tous ces cas, les réponses des haruspices 

concordaient avec les vers de la Sibylle. 

 

1) Surligner le vocabulaire inconnu en jaune 

2) Les connecteurs logiques en bleu 

3) Les exemples en vert 
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4) Barrer les éléments secondaires  

5) Indiquer les parties par des // et les changements d’idées par / 

6) Donner l’ossature du texte 

7) Résumer ce texte en 75 mots + ou – 10 % 

 

XLIII 95 Qui ne constate que dans les meilleurs Etats les auspices et les autres espèces de divination 

ont eu la plus grande influence ? Y a-t-il jamais eu un roi, un peuple, qui n’ait eu recours aux 

prédictions divinatoires ? Et cela non seulement en temps de guerre, d’autant qu’étaient plus 

grands la lutte et le danger de perdre la vie/ Je passe sur nos compatriotes qui ne font rien à la 

guerre sans consulter les fressures, rien dans la paix sans consulter les auspices//. Voyons ce qu’il 

en est à l’étranger : les Athéniens ont toujours eu recours pour les décisions publiques à certains 

prêtres prophètes qu’il appellent manteis (devins) ;/ les Spartiates ont donné à leurs rois un augure 

pour assesseur ; de même, ils ont voulu que parmi leurs anciens (c’est ainsi qu’ils désignent leur 

conseil public) il y eût un augure et, pour les questions majeures, les mêmes spartiates consultaient 

toujours l’oracle de Delphes, d’Hammon ou de Dodone.// 

97 Mais je reviens aux affaires de chez nous./ Combien de fois le sénat n’a-t-il pas demandé aux 

décemvirs de consulter les livres sibyllins ? Dans quelles importantes affaires et combien souvent 

n’a-t-il pas suivi les réponses des haruspices ?// Ainsi, lorsqu’on vit deux soleils, trois lunes, des 

torches allumées, qu’on vit le soleil la nuit, qu’on entendit un grondement venant du ciel, qu’on 

crut voir le ciel se déchirer et qu’on y aperçut des boules de feu./ On annonça même au sénat un 

affaissement du territoire de Priverne alors que la terre s’était abaissé à une profondeur insondable 

et que l’Apulie avait été secouée de très violents tremblements de terre.// Ces prodiges 

annonçaient au peuple romain de grandes guerres et de pernicieuses séditions : /dans tous ces cas, 

les réponses des haruspices concordaient avec les vers de la Sibylle.// 

 

Définitions Larousse 

Auspices : À Rome, présages qui se tiraient du vol, du chant des oiseaux ou de la manière dont ils 

mangeaient. (Toute personne avait le droit de consulter les auspices pour s'assurer de l'avis de 

certains dieux sur une action projetée.) 

 

La fressure : ensemble des gros viscères d'un animal de boucherie (cœur, rate, foie et poumons). 

 

Assesseur : chez les Romains, jurisconsulte qui avait pour mission d'éclairer les magistrats en vue de 

leurs décisions. 

 

Augure : membre d'un collège sacerdotal romain chargé de la divination officielle et de 

l'interprétation de la volonté des dieux. (Les augures jouèrent un rôle important jusqu'à l'époque 

impériale.)  

Présage tiré par ces prêtres de l'observation et de l'interprétation de certains signes. 

 

Sibyllin : dont le sens est obscur, énigmatique : Paroles sibyllines. 

 

Décemvirs : À Rome, membre d'une commission de dix personnes. (Les decemviri legibus 

scribundis, magistrats constitutionnels, furent chargés, en 451 et 450 avant J.-C., d'établir un code de 

lois écrites. La loi des Douze Tables est leur œuvre.) 
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Haruspice : devins qui interprétaient les paroles des Dieux exprimée par des prodiges ou par 

l’apparence des entrailles d’une victime. 

 

Pernicieux :  

 Qui est dangereux pour la santé, nocif : Abus pernicieux du tabac.  

 Littéraire. Qui est moralement mauvais, nuisible : Doctrine pernicieuse.  

 Se dit d'une maladie particulièrement grave. 

 

Sédition : 

 Autrefois, soulèvement concerté et préparé contre l'autorité établie. (Il s'agissait d'un crime 

contre la sûreté de l'État.)  

 Aujourd'hui, attentat, complot, mouvement insurrectionnel. 

 

 Oracle de Delphes : 

est le site d'un sanctuaire grec, situé au pied du mont Parnasse, en Phocide, où parlait l'oracle 

d'Apollon à travers sa prophétesse, la Pythie ; il abritait également l'Omphalos ou « nombril du 

monde »1 

  

Sibylle : 

Prophétesse, devineresse qui rendait des oracles. Synonymes :  pythie, pythonisse. Sibylle delphique, 

égyptienne, étrusque, phrygienne, tiburtine 

 

Plan : 

I Il ne faut pas négliger le poids de la divination dans le monde civilisé 

1.1 Recherché surtout en temps de guerre 

Exceptions : Certains en sont dépendants 

1.2 Pour le peuple d’Athènes c’était une tradition, à Sparte aussi elle présidait aux grandes 

décisions 

2.  C’est aussi le cas de notre sénat romain, qui suit les avis des devins 

2.1 Rappelons-nous de tous ces phénomènes extraordinaires annoncés à l’avance indicateurs de 

troubles à venir 

2.2 Tout était conforme à l’annonce 

 

 

Il ne faut pas négliger le poids des prédictions dans le monde civilisé, elles étaient surtout 

recherchées en temps de guerre à de rares exceptions. Pour le peuple d’Athènes c’était une 

tradition, et à Sparte aussi elle présidait aux grandes décisions. Notre sénat romain ne fait pas autre 

chose et se conforme à l’avis des devins. Tous les phénomènes extraordinaires qui lui ont été 

signalés avaient d’ailleurs été annoncés. 

70 mots 

 

Christine Bolou-Chiaravalli 

 

                                                           
1 Ces deux définitions viennent de Wikipédia 


